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D'ailleurs, le problème des bleuets n'est pas
seulement de portée régionale puisque, l'an
dernier, nous avons eu chez nous un Congrès
international des bleuets, auquel assistaient
des représentants de Boston, New-York, Phi-
ladelphie, Washington et même de Chicago,
étant donné que la plus grande partie de notre
récolte de bleuets est expédiée aux Etats-Unis.
Je pourrais vous entretenir encore longtemps
sur ce sujet savoureux, mais je me propose
d'y revenir dans une autre occasion.

Je m'en voudrais de clore ces quelques
remarques sur ma région du lac Saint-Jean
sans vous dire un mot de son élément prin-
cipal et de son plus bel actif, c'est-à-dire
sa population.

Des VOIX: Très bien!

M. DION: L'audace et la débrouillardise
des défricheurs de Charlevoix, unies à la téna-
cité et à l'esprit d'ordre et d'économie des
colons de Kamouraska et de L'Islet, avec le

concours d'autres apports venus des quatre
coins du pays de Québec, nous ont donné une
population qui constitue un alliage solide. Je

suis fier de lui rendre hommage aujourd'hui
devant le Parlement de mon pays.

Des VOIX: Très bien!

M. DION: Les premiers venus ont été

de vrais bâtisseurs, qui n'avaient souvent
d'autres capitaux que leurs bras et leur cou-
rage. Ils sont un témoignage de ce que la
race française a pu faire et peut encore accom-
plir quand elle est fidèle à ses traditions et
qu'elle veut suivre la voie tracée par les
ancêtres. Les familles nombreuses, groupées
dans la bel:le armature sociale que constituent
nos paroisses, ont su garder les traditions de
labeur et de fécondité aussi.

Des VOIX: Très bien!

M. DION: Si je ne me trompe, la paroisse-
mère de la région. Notre-Dame d'Hébertville,
détient un record pour la natalité. On m'in-
forme que, dans cette localité, la moyenne
est de 10 enfants par famille.

Des VOIX: Très bien!

M. DION: Louis Hémon, l'immortel auteur
de Maria Chapdelaine, écrivait naguère, en
parlant des habitants du lac Saint-Jean: "Ces
gens-là sont d'une race qui ne sait pas mourir".
Il aurait pu ajouter: Ces gens-là sont d'une
.race qui a une fort belle envie de vivre.

Lors de la dernière session, le Parlement
canadien a voulu consacrer de façon officielle
le développement prodigieux de tout le pays
du Saguenay et du lac Saint-Jean. D'après le
projet de remaniement de la carte électorale
qui a été adopté, les trois comtés de Charle-
voix-Saguenay, Chicoutimi et Lac-Saint-Jean-

Roberval en formeront désormais six, soit:
Saguenay, Charlevoix, Chicoutimi, Lapointe,
Lac-Saint-Jean et Roberval.

Des VOIX: Très bien!

M. DION: Je suis heureux de remercier
le Parlement de cet acte de justice. Je suis
assuré que toute la population qui en béné-
ficie saura s'en montrer digne en continuant
à agrandir et à enrichir cette portion de la
terre canadienne.

Je ne voudrais toutefois pas laisser cette
Chambre sous l'impression que tout est par-
fait dans cette belle contrée du lac Saint-
Jean. Par exemple, je ne vous dirais pas
la vérité si je vous affirmais que les moyens
de transport ont suivi chez nous le dévelop-
pement de l'agriculture et de l'industrie. Le
chemin de fer qui a été construit il y a plus
de 60 ans, pour un pays de colonisation, est
aujourd'hui nettement insuffisant, dans l'état
actuel, à desservir nos organisations agricoles
et industrielles. Il y aura sous ce rapport
d'énormes progrès à réaliser. Je ne veux pas
insister davantage, mais j'aurai probablement
l'occasion d'y revenir en temps et lieu.

Des VOIX: Très bien!

M. DION: Et voilà un peu, monsieur
l'Orateur, ce que j'avais à vous dire du comté
de Lac-Saint-Jean-Roberval. Inutile de vous
répéter que c'est avec raison que je suis fier
de le représenter dans cette Chambre.

(Traduction)

Monsieur l'Orateur, on me permettra de rap-
peler certains événements qui ont eu lieu
dans notre pays et à l'étranger depuis la fin
de la dernière session de notre Parlement.

Tout d'abord, je dirai que le mariage de
Son Altesse royale la princesse Elizabeth au
duc d'Edimbourg a été un sujet de réjouis-
sance pour tous les Canadiens. Ce fut le
couronnement d'une touchante idylle. Les
nouveaux mariés ont reçu des félicitations de
toutes les parties du Commonwealth, et je suis
certain de me faire le porte-parole de tous les
membres de la Chambre en offrant nos meil-
leurs souhaits à ce couple jeune et charmant.
Le peuple canadien n'aurait pu trouver de
meilleur interprète que notre premier ministre
(M. Mackenzie King) pour leur transmettre
ces voeux. On a profité de l'occasion pour lui
conférer l'Ordre du Mérite, et à ce sujet nous
le félicitons tous bien sincèrement. Je ferai
également remarquer au très honorable pre-
mier ministre que nous avons suivi avec beau-
coup d'intérêt son passage en France, en Bel-
gique et en Hollande. Partout il s'est déclaré
fier d'être Canadien, et nous, de notre oôté,
étions tous fiers de lui.


